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Depuis cinq ans...

EN VISITANT LES JEUNES REFUGlfiS HONGROIS (I)
Un reportage de G. Bura

...Ni anges, ni demons, tout simplement des adolescents,

hier encore des enfants, demain des hommes —
comme il s'en trouve sous tous les cieux, dans chaque
pays, chez nous comme ailleurs.

Mais « eux», ces adolescents hongrois arrives en
Suisse isolement ä la suite de la Revolution hongroise...
II s'est dit tant et tant de choses sur leur compte, qu'il
est juste, nous semble-t-il, de faire le point. Certes Us

ont des defauts, certes Us sont difficiles, certes ils ont
souvent fait parier d'eux. Mais... on oublie, on oublie
trop vite...

Automne-hiver 1956/1957 — automne-hiver 1961/1962,

oui, cela fait cinq ans. Cinq ans dejä. Souvenons-nous...
Le monde entier etait bouleverse. Le monde entier
vibrait de Sympathie pour le malheureux peuple
hongrois, pour ces heros de la liberte et nos frontieres
s'ouvraient toutes grandes ä dix mille d'entre eux.
Parmi ces refugies, se trouvaient plusieurs centaines
d'adolescents des deux sexes, arrives chez nous sans
famille. Nes «en ou depuis 1940» disaient les actes
officiels. C'est-4-dire pendant les dures, les terribles
annees de la Deuxieme Guerre mondiale. Enfances
bouleversees, adolescences troublees. On arrive ä 1956.

Iis ont de 12 ä 16 ans. C'est ä nouveau la terreur, ils
partent, ils quittent la maison, ils s'enfuient. Iis ne
savent ni pour oü ni pour combien de temps. Pour
certains, cet exode vers l'ouest c'est aussi la possibility de

fuir un foyer desuni, un pere, une mere trop severes 4

leur gre. Iis courent vers la porte qui s'ouvre sur la
liberte, cette liberte totale, sans condition 4 laquelle
on croit ä 15 ans.

Or tous ces enfants de guerre, marques par des

temps de misere, de crainte, d'insecurite sont partis de
chez eux 4 l'heure oü, precisement, l'adolescent a si
grand besoin de ses parents mais oü il regimbe et se

rebiffe quand on contrarie sa volonte. Nos fugues en-
fantines nous menaient 4 l'oree de la foret, ä un ou
deux kilometres de notre maison, charges d'un encrier
et d'une plume « pour leur ecrire », de notre livre pre-
fere, de provisions de bouche pour 12 heures dont
l'epuisement nous ramenait au bercail. Eux sont alles
jusqu'au bout de l'aventure, jusqu'ä la frontiere,
empörtes par le flux des adultes. Arrives 14, il n'etait plus
question de reculer, il fallait continuer. L'aventure
n'etait point terminee. Ainsi ils se sont retrouves en
Autriche d'abord, plus tard en Suisse.

Oui, ils sont tetus, obstines, vifs, empörtes, explosifs,
instables; ils portent en eux, que voulons-nous, les
courants de la puszta, le rythme de la czärdäs...; mais
comme chacun ils ont les qualites de leurs defauts!

L'avons-nous suffisamment compris? Peut-etre pas.
A nous, ils nous reprochent — non, ils ne reprochent
pas, ils font remarquer —, notre froideur, notre manque
de sociabilite, notre attitude si peu communicative.

II leur a fallu des mois pour apprendre l'une de nos
langues. II leur a fallu s'habituer ä notre mode de vie,
different du leur, se faire 4 notre rythme de travail, ä

tant d'autres choses encore qu'on n'assimile pas ainsi
d'une heure 4 l'autre.

De lä, les difficultes, les heurts, les malentendus du
debut. Et, souvent, de heurts en heurts, de malentendus
en malentendus, on finit par ne plus se comprendre du
tout, tout comme dans un menage oü chaque partenaire
est persuade qu'il a raison et seulement raison. Et c'est
la Separation.

Mais, fort heureusement, les collaborateurs des
sections de la Croix-Rouge suisse qui furent appeles ä

s'occuper de ces jeunes Hongrois surent faire preuve
de patience, de comprehension, d'indulgence aussi ä

l'egard de ces deracines. Iis mirent tant de cceur ä les
entourer, tant de bonne volonte ä tächer de les
comprendre qu'aujourd'hui les resultats positifs qui ont ete
obtenus dans bien des cas compensent les quelques
echecs inevitables helas.

Rappeions que c'est en janvier 1957 que la Division
de police du Departement federal de justice et police
confiait a la Croix-Rouge suisse, d'entente avec l'Office
central suisse d'aide aux refugies, l'assistance de ces

jeunes Hongrois isoles « nes en et apres 1940 ». Notre
service du Secours aux enfants — secretariat general
et sections — fut charge des täches pratiques decoulant
de cette mission.

II fallut pres d'une annee pour etablir le contact
avec les quelque 500 adolescents, gargons et filles,
touches par cette reglementation. A fin 1957, 308 etaient
confies 4 l'assistance de la Croix-Rouge suisse et 63 4

celle d'autres oeuvres de bienfaisance ou d'offices d'as-
sistance.

Certains furent places dans des ecoles, d'autres en

apprentissage. Quelques-uns, qui entendaient gagner
leur vie sans parfaire leur formation, furent places
d'emblee comme ouvriers et manoeuvres.

Au cours des ans, un certain pourcentage de ces

jeunes gens et jeunes filles sont repartis en Hongrie et
en Autriche, d'autres ont exprime le desir d'emigrer
outre-mer pour rejoindre des parents, quelques-uns
sont decedes.

II est indubitable que plusieurs n'ont pu s'adapter 4

nos us et coutumes, que d'autres ont du etre confies a

des maisons de reeducation. La majeure partie nean-
moins ont « bien tourne » apres avoir donne il est vrai
plus ou moins de fil 4 retordre 4 ceux qui etaient appeles
4 les suivre.

Un grand nombre purent etre « liberes » de notre
assistance en 1960 soit apres avoir atteint leur majorite
et parce que aptes 4 subvenir eux-memes ä leurs be-
soins.

A fin 1961, un tiers restent inscrits aux röles de nos
sections, soit qu'ils n'aient pas encore 20 ans revolus, soit
qu'ils n'aient pas acheve leur formation professionnelle.

*

La section de Lausanne pour sa part, avait ä s'occuper
de 52 « cas » au debut de l'action. Aujourd'hui, ces 52

ne sont plus que 12. Les contacts n'en sont pas moins
maintenus avec les « anciens » qui, comme de grands
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enfants qu'ils sont toujours, eprouvent parfois le besoin
de venir vider leur coeur ou de solliciter un conseil,
une aide aupres de ceux, de Celles qui, pendant si long-
temps, se sont occupes d'eux comme I'auraient fait les

parents dont ils sont prives et dont, comme tous les

«grands» enfants, ils reconnaissent aujourd'hui la
honte et la sagesse.

Et si nous allions ä leur rencontre, ä ces Ferenc, ä

ces Miklos et ä ces Laszlo qui travaillent, vivent, etu-
dient, cote ä cöte avec nos Jean-Pierre, ä nos Andre et

nos Michel?
Nous allons les trouver dans les ateliers les plus

divers: de mecanique, de serrurerie, de ferronnerie, de

ferblanterie, de menuiserie, parmi les toles, les copeaux
de bois, les lampes ä souder, les mille bruits du travail.

*

Un chiffon noir de cambouis dans les mains, Miklos
— Nicolas — nettoie une « vespa ». Apres quatre mois
d'ecole primaire — c'etait terrible, il ne comprenait rien
du tout — il est entre en apprentissage. Cela a dure
quatre ans. Majeur depuis quatre mois — tout va par
quatre chez lui! — il a passe dernierement ses examens
avec une moyenne des plus honorables, malgre toutes
les fautes d'orthographe que contenaient ses « ecrits ».

Attache ä son patron, il est reste ä son service en qua-
lite d'ouvrier assujetti. II aime son metier, travaille
avec bonne humeur. Son reve: de mecanicien sur moto-
cyclette qu'il est, devenir mecanicien sur autos... Et plus
tard sur avions, peut-etre? Non, ä cela Miklos ne songe
guere. Les autos, cela suffira. II sera pleinement satis-
fait, heureux. La vie ne pose pas de Probleme ä Miklos.
Retourner en Hongrie? Peut-etre... un jour, mais en
vacances seulement, pour revoir ses parents avec les-
quels il correspond regulierement. Non, desormais il
est de chez nous, il s'est habitue ä nos montagnes, ä

notre reserve aussi et meme ä notre cuisine si fade!

Autre atelier, autres « anciens». Un atelier bruyant,
flambant, de serrurerie, celui-ci, oil il n'y a pas meche
de s'entendre. Nous y trouvons Györy — Georges — et
Ferenc — Frangois. Vingt et vingt-et-un ans respective-
ment. Oh! ils n'ont pas ete faciles, au debut, ces deux-
la... Georges-la-marmotte n'aimait qu'une chose: sortir
la nuit, dormir le jour. Pendant des mois l'on crut ä une
maladie chronique, car les fugues nocturnes ne figu-
raient pas au dossier officiel. Georges a ete definitive-
ment gueri de sa maladie du sommeil lors du sejour
qu'il fit ä Leysin aux « Airelles », le home que la Croix-
Rouge suisse avait ouvert ä l'intention precisement de
ces « impossibles » dont on ne savait que faire, qui ne
tenaient nulle part, qui s'enfuyaient de chez le paysan
oü on les avait places, de l'usine, de 1'atelier. Qui
s'enfuyaient... puis revenaient, s'amendaient, puis... recom-
mengaient! Maintenant? Maintenant, cela va tres bien.
Evidemment, evidemment, Georges ne dit pas que ce
soit agreable de se lever chaque jour ä six heures pour
etre ä son poste ä sept. Mais... il va se coucher tot,
desormais et un patron comme le sien, il n'y en a süre-
ment pas deux comme cela dans tout Lausanne et peut-
etre bien dans tout le pays... Györi fait chambre
commune avec son ami Ferenc qui le tire du lit au besoin.
Leur reve? Louer ensemble un petit appartement oü
ils pourraient de temps ä autre popoter un goulasch a

leur fagon.
Sage et raisonnable pour deux actuellement, Ferenc

a eu aussi ses heures difficiles! A quatorze ans, en

Hongrie, il travaillait ä la mine. A son arrivee en Suisse,
il exprima le desir de devenir cuisinier. Et ce n'est pas
par manque de goüt pour le metier qu'il a file un beau
jour, abandonnant casseroles et spatules. Non, mais un
copain lui disait qu'en France la vie serait plus belle
que derriere ses fourneaux. Nos comperes arrivent ä

Marseille, sans le sou, sans papiers, ils se font arreter,
reviennent en Suisse l'oreille basse. Aujourd'hui ils sont
fiers Györi et Ferenc. Trois ans dejä qu'ils sont dans
la meme place et ne songent meme pas ä en changer.
Que trouveraient-ils de mieux ailleurs?

*

Nous trouvons Laszlo parmi des töles, ondulees ou
non. Laszlo ne terminera son apprentissage que dans
un an. Lui aussi aime son metier, et de grimper sur les

toits, par n'importe quel temps ne lui fait pas peur,
jamais. Laszlo est stable depuis deux ans, stable au
travail, stable dans la vie, car il a trouve une seconde
famille et un patron comprehensif. Auparavant? Mieux
vaut n'en point parier... Pas de semaine sans que
Laszlo n'en fasse «une»...
— Un bon gars, dit son patron. Certes de temps ä autre
il « grinche »... mais qui ne « grinche » jamais? Je vous
le demande.

Laszlo faisait partie du groupe d'adolescents accueillis
et places en Suisse par les soins de la Tribune de
Lausanne. Menteur, agressif, desobeissant, il etait si
insupportable que la famille qui l'avait regu ä bras
ouverts l'a « rendu » d'une minute ä l'autre. Heureuse-
ment, la Croix-Rouge suisse etait la qui le prit en
charge. Aujourd'hui Laszlo ne ment plus, vous regarde
droit dans les yeux pour vous avouer que l'autre semaine
il n'a pas ete sage; obeit, suit les conseils qu'on lui
donne. Et, avec un sourire radieux, il nous explique
par le menu les secrets de ses töles et les divers aspects
du metier de ferblantier-couvreur, bien plus delicat
que celui d'installateur sanitaire.

Car qu'ils l'aient choisi de plein gre ou sur les conseils

qu'on leur a donnes, tous nos Ferenc et nos Laszlo
aiment leur metier. Etant pour la plupart des enfants
de milieux ouvriers, ils sont heureux d'exercer un
metier manuel.

*

Certains toutefois sont issus de families d'intellec-
tuels; plus doues pour I'etude que pour les travaux
manuels, ils ont ete mis en mesure d'apprendre une
profession repondant ä leur gout. Ainsi le benjamin
des « pupilles vaudoises » de la Croix-Rouge suisse qui
n'avait que 11 ans a son arrivee; age maintenant de
15 ans, il va au college et se prepare assidüment ä

passer sa maturite. Suivre Venseignement secondaire
dans une langue qui n'est pas la sienne, certes ce n'est
pas si facile que cela! Mais il « buche » et sait sacrifier
le plaisir ä I'etude. C'est pourquoi d'ailleurs, il doit
nous quitter maintenant: « encore trois heures de «

devoirs » ä faire pour demain, vous comprenez? » Sa
brauche preferee? La litterature, les romans de che-
valerie en particulier! II connait par coeur la Chanson
de Roland et s'emeut ä la lecture des aventures de
Perceval.

Et laissant notre studieux ecolier ä ses cahiers et ä

ses romans de chevalerie, nous poursuivrons quant ä

nous notre « quete du Graal » en allant rendre visite
aux «Neuchatelois ».

Autre canton, autres habitudes, autres caracteres.
Autres experiences aussi.
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